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Introduction générale : 

       La littérature amazighe est essentiellement orale (se fait de bouche à l’oreille). Jusqu’à la 
conquête française en 1830 ou elle prend la voie de l’écriture par des soldats  de mercenaires 
français comme Hanoteau et Dallet…etc. Elle est caractérisée de plusieurs types comme les 
contes, la poésie, cette dernière occupe une place très importante, et dans la société kabyle 
ancien est classée comme un moyen d’expression. 

        Pour cela, nous avons choisi de faire une étude sur les poèmes de l’un des piliers de la 
poésie kabyle Si Mohand Ou Mhand sous le thème «l’imaginaire de l’errance dans la poésie 
de Si Mohand Ou Mhand». 

        Dans notre travail de recherche, nous allons faire une étude sur un genre littéraire 
reconnu (la poésie) ou nous allons consacrer une analyse imaginaire sur des textes (poèmes) 
de l’errance de Si Mohand. 

Notre mémoire est reparti en deux chapitres : 

En premier lieu, nous allons présenter la vie de l’œuvre du poète, ensuite en deuxième lieu 
nos allons dégager quelques thèmes dans les textes de Si Mohand et nous feront une analyse 
imaginaire. 

 

 -Choix du sujet : 

         Nous avons opté pour travailler sur l’errance dans la poésie de Si Mohand Ou Mhand, 
car ca poésie est liée aux évènements qui à vécu durant sa vie qui n’était pas facile et aussi 
rare sont les travaux qui ont été fait sur sa poésie. 

         Après avoir acquis la base et les notions, nécessaires et essentielles, liées au domaine de 
l’imaginaire durant notre cursus en Master Littérature Imaginaire, nous pensons être aptes à 
consacrer une étude sur l’imaginaire de l’errance dans la poésie de Si Mohand Ou Mhand 
pour mieux comprendre sa vie et son imaginaire.   

 

-Problématique : 

      La littérature berbère a subi plusieurs changements avant la conquête française jusqu’à 
nos jours.  

La littérature berbère a plusieurs genres, mais le plus fréquent c’est la poésie. Beaucoup de 
poètes sont exilés. Ils ont inespéré leur poèmes dans  leur vie qui n’était pas facile, parmi eux 
notre poète Si Mohand Ou Mhand. 
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 Nous allons essayer de faire une petite analyse de l’imaginaire sur les poèmes de Si Mohand 
ou nous tenterons de découvrir son imaginaire sois  individuel ou bien collectif dans notre  
mémoire qui  porte sur le thème de l’errance dans la poésie de poète. 

 Si Mohand est connu comme un poète errant, c’est pour ça que on a choisi d’étudier le thème 
de l’errance dans sa poésie. 

Notre objectif d’abord de définir l’imaginaire et répondre à ces questions suivant : 

                - Quelle est la raison qui a poussé Si Mohand à devenir un poète errant ? 

                -Quelles sont les thématiques abordées par le poète dans son œuvre ? 

                -  Comment l’imaginaire de l’errance se manifeste-t-il dans la po’sie de Si Mohand         
Ou Mhand ? 

             

-Définition des concepts et l’objet d’étude : 

Avant d’entamer le premier chapitre, nous allons définir quelques concepts important que on  

souvent utilisé dans notre mémoire pour facilité la compréhension de notre imaginaire. 

 

-L’imaginaire : 

     L’imaginaire qui se veut une représentation du monde, « n’est ni un lien ni un objet. C’est 
un système, une relation, une logique de composition d’images, un pont immatériel, mais en 
même temps très réel, dans la mesure où il nous livre la puissance bien réelle de ces  
images. ».1 

 

- L’imaginaire collectif  

      Ce concept est divisé en deux mots, qui signifient, un imaginaire d’un groupe ou de 
société. 

D’après H.KHERDOUCI, « l’imaginaire social souligne le monde réel, véritable qui se 
structurent système de valeurs, de représentations et engage un sens pratique et commun.il 
apparait comme une fonction centrale de la psyché humaine. La production des mythes 
répond également à une nécessité cruciale pour le groupe de représenter ses valeurs dans un 
récit des origines et des fins qui font tenir le monde dans une narration cohérente. Chaque 
groupe humain construit un imaginaire qui lui est propre. »2 

 
1 Thomas Joël, introduction aux méthodologies de l’imaginaire, Ellipses, 1998, P.22. 
2 Kherdouci. H, la poésie féminine et anonymes kabyle : approche anthropo-imaginaire de la question du corps. 
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-L’image : 

Elle peut être définie comme « la production obtenu par moyen technique, d’un objet tel qu’il 
se présente aux sens, et plus particulièrement au sens visuel. »3 

 

-Le symbole : 

Dans l’imaginaire chaque image engendre un symbole et « le symbole est indifférentement 
image ou mot dérivant d’un processus complexe de représentation et de signification qui met 
en jeu tout l’appareillage opératoire des sciences de l’homme et toutes figuration, y compris 
l’allégorie, peut revêtir au caractère symbolique si l’on supprime le blocage de sens, et si le 
libre jeu de l’interprétation retentit sur le sujet de réception par recours à des fantasmes 
personnels ou à des archétypes. »4   

 

-La poésie : 

On peut le définie comme « un genre littéraire très ancien, aux formes variées également en 
vers, mais qui admettent aussi la prose, et qui privilégient l’expressivité de la forme, les mots 
disant plus qu’eux-mêmes par leur choix (sens et sonorités) et leur agencement (mythes, 
métrique, figure de style. »5   

 

- L’errance : 

 Il est définie comme « Action d’errer, de se déplacer et déplacer sans but, au hasard comme 
dans la poésie de Si Mohand Ou Mhand il marche sans but après il lance ses poèmes, il traduit 
sa souffrance et son malheur en monde réel. »6 

 

-Méthodologie :  

Dans le cadre d’un mémoire de Master nous avons choisi un thème intitulé « L’imaginaire de 
l’errance dans la poésie de Si Mohand Ou Mhand », nous avons élaboré un plan de travail, et 
nous avons jugé utile de la repartir en deux chapitres. 

 Après avoir énoncé notre problématique et défini les concepts liée a notre sujet de recherche, 
nous allons consacrer le premier chapitre pour présenter la vie et l’œuvre de poète, ensuite 

 
Thèse de Doctorat, Grenoble. 2000, P.27. 
3 Thomas Joël, Opcit.1998, P.22.  
4 Idem, P.22-26. 
5 https://fr.m.Wikipédia.org. 
6 Idem. 
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dans le deuxième chapitre nous allons dégager quelque thème dans sa poésie, et a la fin nous 
allons faire une analyse imaginaire sur ses poèmes. 

Notre corpus il contient 61 poèmes que nous avons collectés dans différents ouvrage, on cite 
l’œuvre de Younes Adli, Mouloud Mammeri, Si Ammar Boulifa. 

Et pour faire un bon travail, nous allons utiliser quelques références et quelque ouvrages de 
Mouloud MAMMERI « Les isefra de Si Mohand Ou Mhand », et un autre de Si Ammer 
BOULIFA « Poésie de Si Mohand Ou Mhand », y’a aussi Younes ADLI « Si Mohand Ou 
Mhand Errance et révolte », et quelques sites web. Et à l’aide de ses ouvrages nous allons 
commencer à analyser notre thème de recherche. 

 

-Approche critique : 

Sachant que la poésie de Si Mohand Ou Mhand est liée étroitement à l’imaginaire collectif et 
individuel. 

Nous allons tenter d’aborder sa poésie avec une approche de l’imaginaire. 

Le barde populaire de la Grand Kabylie a lancer beaucoup de poèmes dans ses voyages, il a 
traité plein de thème sur l’exil et l’amour, la solitude, la mort, etc. 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

                                                                         



 
 
 
 

Chapitre I 
La vie et œuvre de Si 
Mohand Ou Mhand 
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Introduction  

      Dans ce chapitre nous allons aborder la vie de poète et ses mouvements, ses déplacements, 
ses voyages et son parcours de l’errance dans une biographie. 

 

1-1 Sa naissance : 

       Le poète est « Si Mohand Ou Mhand Ath Hammadouche  né vers 1845 à Icheraiouen de 
Tizi Rached.»1 

Le poète était un rêveur, il lance ses poèmes dans chaque place et chaque endroit.   

  

1-2 Sa vie familiale : 

Nous  trouverons que « la famille des Ait Hamadouche dont est issu Si Mohand n’a rien de ce 
commun avec celle des Ait-Hamadouche de l’actuelle Cheraioua. Le père du poète, Mehand 
Aléziane ou Hamadouche, est originaire d’Aguemoun. Pour échapper à une vendetta, il se 
réfugia avec ses frères dans l’ancienne Cheraioua qui avait alors le privilège de l’anaya»2 

La famille de poète chacune a ses occupations comme «l’oncle paternel de Si Mohand, chikh 
Arezki ou Hamadouche, était maitre en droit musulmane et chef de confrérie quoique 
d’origine non maraboutique. Il a ouvert à Akbou même une zaouïa ou un taleb, payé par la 
famille, enseignait le Coran non seulement aux enfants de la famille, mais aussi à tous ceux 
du village. C’est là que Si Mohand commença ses études, qu’il alla ensuite terminer dans 
l’importante zaouïa de Sidi Abderrahmane des Illoulen (Michelet) où il fit notamment le droit 
musulman.»3   

Le poète devient vagabond et de drogue. 

 

1-3 Parcours de son errance : 

Nous allons tracer le chemin de la poésie de l’errance de Si Mohand à travers ses poèmes qui 
sont liée à la  souffrance qui a vécu durant sa vie depuis son enfance qu’il a passé dans la 
violence et de l’exil. Si Mohand né dans une famille de la petite bourgeoisie musulmane de 
Iceɛiwen. 

Le poète a force de se déplacer, Si Mohand devient un poète errant, il traduit ses expériences 
qui a vécu dans chaque lieu au poésie dans plusieurs thèmes comme l’amour de la terre natal, 
l’exil, et de sa famille. 

 
1 Mouloud Mammeri, Les isefra de si mohand-ou-mhand, FraçosPapero, Paris, 1978, P. 15-16 
2 Mouloud Feraoun, Les poèmes de Si Mohand, Les édition de minuit, Paris, 1960, P.21-22 
3 Idem, P.23 
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Si Mohand est un poète vagabond, il à passé sa vie à se déplacer selon Younes ADLI 
«L’errance de Si Mohand Ou Mhand a duré plus de la moitié de sa vie et le distingue de tous 
ses contemporaines.»4 

 

1-4 Sa poésie : 

Dans ses poèmes Si Mohand évoque plusieurs thèmes qui sont liée a son parcours et ce qui a 
vécu dans sa malheureuse vie comme l’exil, la nostalgie, l’amour, la souffrance selon Ammar 
BOULIFA «dans ses poésies, il pleure sur son malheur, sur ceux du temps, sur sa jeunesse 
perdue, sur ses croyances ; car Si Mohand a cessé, depuis longtemps, de suivre les 
prescriptions de «Livre Sacré» ; Si Mohand a usé des boissons fortes auxquelles il a demandé 
l’oubli de ses peins. Toutefois, dans ses dernières poésies, il se reproche sa conduite passée, 
il chante le retour vers le pays natal, il implore le dieu de ses pères et lui demande le pardon 
de ses fautes, en une langue sobre, vive et imagée qui, malheureusement, perd beaucoup à 
être traduite. Ses poésies sont tour à tour gaies, amoureuse ou mélancoliques.»5 

 

1-5 Ses voyages : 

Durant sa vie Si Mohand se déplace souvent, il passa ses quelque trente ans de vie errante. Il 
voyage dans les villes, il a même voyagé hors pays (Tunisie). 

Au début nous allons parler de son premier voyage ou il s’est déplacé du Bled a Tizi-Ouzou 
(Lbilaǧ) comme il appel selon Younes ADLI« aujourd’hui, il nous est impossible de suivre le 
tracé de son premier voyage, sa première destination vers la plaine.                                     
Tout porte à croire cependant que l’axe Taddart-Tizi-Ouzou ait été son premier itinéraire. 
L’orsqu’il  évoque Tizi-Ouzou, il parle de Lbilaǧ, le premier bourg de la région, le plus  
proche de sa montagne, était de création coloniale, donc récente et se situe dans la plaine.»6 

Aussi, il est parti à Alger pour rejoindre des connaissances et aussi pour découvrir ses places 
comme la Casbah « quand il atteignait Alger, la capitale aux allures cosmopolites 
n’échappait pas à l’appréciation critique de ce visiteur occasionnel sensible à la première 
contradiction et prompt à réagir à la moindre difficulté. Il aimait rejoindre des connaissances 
et discuter des temps, de la Casbah et de la nouvelle cité qui commençait à cumuler de tristes 
privilèges.»7 

Dans ça séries de voyage Si Mohand à visité plusieurs villes et villages y compris la Kabylie 
de la Soummam « A chacun de ses passages dans la ville de Bejaia, Si Mohand Ou Mhand 

 
4 Younes Adli, Si Mohand Ou Mhand Errance et révolte, Paris, 2001, P.33-34 
5 SI AMMAR Boulifa, Poésie de Si Mohand, Tafat, 2018, P.06 
6 Younes Adli, Op.cit, P.39. 
7 Idem, P,39. 
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aimait se retrouver invariablement dans l’ancien café des Belabès. Akbou, Sidi –Aïch et 
Tazmalt sont évoqués dans sa poésie comme des souvenirs agréables.»8 

Si Mohand a visité aussi plusieurs ville comme Annaba, Bouira nos seulement Tizi-Ouzou et 
Alger « pour rendre à Annaba, il avait coutume de passer par Ain-El-Hammam, Michelet, et 
le col de Tirourda. Il atteignait ensuite Tazmalt puis M’chdellah, Maillot, pour une halte 
méritée à Akbou. De là, il rejoignait Sidi sur la route de Sétif. De Sétif en fin, il arrivait sa 
destination, de prédilection en longeant l’oued Seybouse. Sur place, il s’improvisait écrivain  
public pour rendre service aux ouvriers soucieux de donner de leurs nouvelles aux parents ou 
aux familles restés au village.»9 

Le poète a fait un voyage à un pays voisin qui s’agit du Tunisie à pied « mais le plus illustre 
et incroyable des voyages de Si Mohand Ou Mhand demeure celui qu’il poursuivit à pied 
jusqu’à Tunis par Bizerte non sans avoir laissé des forces. Un voyage à la limite du possible, 
que seules sa conviction et son obstination l’aidèrent à accomplir, se riant des frontières de 
pierres mais profondément outré par l’ingratitude des hommes.»10 

 

1-6 Sa mort : 

D’après Mouloud Mammeri le poète « il entre à l’hôpital des Sœurs Blanches, près de 
Michelet ; y reste quelques jours. Etrange malade à qui personne ne rend visite. Il y mourra 
bientôt, et c’est un marabout des Ait Saïd qui se chargera de sa sépulture et le fera enterrer 
au cimetière de Tikorabin, dans le coin réservé aux mort étrangers. Dernier signe d’élection : 
le vœu de poète a été exaucé. Il est sur le terrain même d’Asekif-n-Ettmana ! Rien ne 
distingue aujourd’hui les grises dalles de sa tombe de toutes les dalles grises des nombreuses 
tombes qui l’entourent.»11   

 

Conclusion : 

Si Mohand Ou Mhand a vécu la plus part des moments de sa vie en voyagent, sa vie était très 
misérable et malheureuse depuis sa naissance jusqu’à sa mort et c’est ce qui apparait dans la 
plupart de ses poèmes.  

 

   

 
8 Idem, P. 43. 
9 Idem, P. 45. 
10 Younes 
11Mouloud Mammeri 
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II-1-Les thématiques abordées par le poète : 

Introduction : 

Dans son œuvre le poète a traité beaucoup de thèmes qui ont une relation avec sa vie 
personnelle. Nous avons aussi trouvé des textes qui parlent de sa solitude et sa souffrance a 
l’exil. A partir de sa thématique, il exprime sa douleur et ses peins vers son pays et ses 
proches. 

Nous allons présenter quelque thème du poète : 

 

II-1-1-L’errance et l’exil : 

Pour le poète l’exil et le thème le plus dominant dans ses poèmes, et ca a cause de sa vie 
errante, et Si Mohand est considérer comme un grand poète errer, il a passé toute sa vie de se 
déplacer dans les régions et les villes. 

A l’époque de Si Mohand, l’exil c’est le thème le plus abordé comme Hassina KHERDOUCI 
le montre dans sa thèse « pendant le siècle de colonisation, le déracinement se voit illustrer 
par le terme « Lɣerba ». Ce terme prend déjà ses origines à partir de 1871 chez l’un des 
premiers aèdes kabyle Si Mohand U Mhand…c’est avec lui que les tragédies sociales, que la 
coupure avec le milieu original s’infiltrent et que l’aller vers l’occident, devient le thème le 
plus pertinent de toute la poésie algérienne d’expression orale. »1  

 

II-1-2- La solitude : 

Ce thème est liée a sa vie, qui est été difficile, et aussi depuis la déménagement de sa famille, 
il se senti seule ni père, ni mère, ni frère.  

 

 

II-1-3- La nostalgie et le voyage : 

Ce thème de nostalgie se trouve dans tout les poèmes de Si Mohand Ou Mhand, car il a 
toujours envie de retourner vers son pays et sa famille et ses amis, et ca résume ses malheurs 
et ses peins depuis l’enfance. 

 

 

 
1 Kherdouci,H, La chanteuse kabyle, identité culturelle, étude de cas en kabylie, mémoire de Magister, Tizi 
Ouzou, P.34.  
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II-1-4- L’amour et la femme  

Pour Si Mohand Ou Mhand l’amour c’est la source de la vie, surtout entre un couple, et la 
femme aussi il lui considère comme un moyen d’inspiration.  

   

 

II-1-5- Le destin et la mort : 

Après la perte de sa famille, Si Mohand il se retrouve toute seul comme un orphelin a l’exil, il 
se retrouve tout seul sans argent sans foyer. 

 A partir de ce thème Si Mohand évoque tout ses malheurs et ses hein qui a vécu dans sa vie, 
et cela la rendu triste. 
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II-2-L’analyse imaginaire de l’errance dans sa poésie : 

Introduction : 

Après avoir présenté la thématique de notre mémoire « l’imaginaire de l’errance dans la 
poésie de Si Mohand Ou Mhand», nous allons maintenant entamer l’étude et l’analyse. 

A travers cela nous expliquons et nous présentons l’imaginaire de l’errance dans son œuvre 
(ses poèmes). 

 

II-2-1-L’errance et l’exil : 

Si Mohand Ou Mhand après avoir vécu une période misérable dans son village, il a décidé de   
voyager pour avoir une vie meilleure. Son voyage n’était pas précis, c’est un chemin 
indéterminé il se  déplace  d’un village à un autre, d’une ville à une autre même il a déplacé à 
un pays voisin «Tunisie», puis il lance ses poèmes qui ont une relation avec tout ce qui subit 
toute en long de son voyage. 

 

Dans ce poème n° 12, annexe 01 : 

 

Nnan i Tunes telha 

Jeṛṛbeɣ t id tura 

Xaṭ bbw’ ixeddmen laẓ- is 

Win ikeccmen ɣer lqahwa 

Isebbel Lxedma 

Ḥed ur illi laɛqqel -is 

Atta tebbeḍ-d ccetwa 

Agris d lɣerma 

Amjaḥ ad iṛwu ṛṛay-is 

 

« amjaḥ » c’est le personne qui a quitté son pays pour s’instaler dans un autre pays, sans 
retour. 

Si Mohand Ou Mhand après avoir vécu une souffrance dans son pays il à décidé d’erroné en 
Tunisie en espérant une vie meilleur «nnan i Tunes telha» mais quand il a arrivé se trouve 
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dans la rue, il dort dans des trottoirs il trouve pas quoi a manger en plus dans un pays étrange ( 
il a pas un foyer) « ḥed ur illi laɛqel-is, atta tebbeḍ-d ccetwa, agris d lɣrma» il a exprimé 
sa souffrance et sa messire dans « amjaḥ ad iṛwu ṛṛay-is» le poète il n’a pas trouvé ce qu’il a 
imaginé au début dans son aventure. 

  

Dans ce poème n° 11, annexe 01 : 

 

helkeɣ ur telli sseba 

nudeɣ lɛulama 

ur ufiɣ ddwa ɣursen 

Tekka felli leɣwlaba 

si tmurt m baba 

rewlen lɛibad i-ɣ-issnen 

Nfiɣ d ɣer l-lɣerba 

ma trum a ṭṭelba, 

laɛqul issenteqqiden. 

 

« lɛulama » c’est un savant qui signifie en kabyle un homme respecté, qui connais la religion, 
a qui on peut raconter les secrets ou les malheurs, et celui qui aide à résoudre les problèmes de 
société. 

Le poète après avoir était malade « helkeɣ ur telli sseba » il se trouve seul dans son pays natal 
« si tmurt n baba » sans aucun aide de la part des voisines et des proches de lui « rewlen 
lɛibad i-ɣ-issnen » il à été obligé de quitter son village « nfiɣ-d ɣer l-lɣerba, ma trum a ṭṭelba » 

 

Dans ce poème n°08, annexe 01 : 

 

D lqern ṛbaɛṭac kul blad 

Si fas ar Baɣdad 

Kul ǧiha inuda yisemis 

Ad awen ḥkuɣ a leǧwad 
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ssfeṛa muhab 

lɣerba iṣaad lḥalis 

Ma ibelleɣ Ṛebbi lmurad 

neṛǧa t ma iwalad 

Ur yeksan ḥed axxamis 

 

lɣerba( l’exil) « est l’état d’une personne qui a quitter sa partie volontairement ou sous la 
contrainte-bannissement, déportation, impossibilité de survivre ou menace d’une persécution-
et qui vit dans un pays étrangère avec ce que cela implique de difficultés et de sentiment 
d’éloignement de son pays. »2  

Dans cette errance de se long voyage, le poète a visité Fas a Baghdad ou il a vécu solitaire et 
aussi la souffrance d’être exilé « lɣerba  iṣaɛd lḥl-is » était loin de son pays, il a prie le Dieu 
pour retrouver chez lui « ma ibelleɣ Ṛebbi lmurad, nerǧa-t ma iwalad, ur yeksan ḥed axxam-is 
». 

 

Dans ce poème n°09, annexe 01 : 

 

Ferḥen lɛibad mi nenefa 

Ur nettban ara  

Ay ɛudden madden nemmut  

A ṣṣalḥin akk ar Makka 

Amek i-gga wakka 

Nek ɣliɣ ar ttifrir tagut 

D isɣan ay-guɣen ddula 

D lbaz yennejla 

Wi sɛan aḥbib yettut-t 

  

Dans ce poème, Si Mohand s’adresse aux gens qui sont ravis de son exil ou il a caché un 
malheur dans son cœur, surtout qu’il n’ya personne qui a demandé de ses nouvelles  et aussi  a  

 
2 https://fr.m.wikipedia.org 
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vécu le malheur et la hein des gens qui il montre dans ses expression « ferḥen lɛibad mi 
nenefa »,  « ur nettban ara »  qui est influencer sur lui et cela a l’amener a quitter son pays. 
Et aussi dans cette expression « ay ɛudden madden nemmut » pour les gens il est mort, puis 
il demande aux saints pourquoi toutes a changé. 

Pour lui, le pouvoir est devenu dans les mains vautours « d isɣan ay-guɣen ddula », et pour 
cette raison que le poète à choisi de quitter le pays comme le faucon et ne pas vivre dans 
l’ombre de ces voleurs « d lbaz yennejla », « wi sɛan aḥbib yett-t ». 

Lbaz « selon les villages, les désignations d’oiseaux sont très fluctuantes, et ceci est 
particulièrement vrai pour les repaces, parmi lequel, cependant, l’aigle est plus souvent 
dénommé igider ou parfois elbaz qui est le symbole ascensionnel sur tous les plans, il indique 
une supériorité ou une victoire. »3 

Il symbolise aussi la fierté et l’honneur. 

Et ce qu’il concerne « isɣan» vautours « il n’a pas à supporter en Kabylie les connotations 
péjoratives dues aux habitudes de charognard qu’on lui reproche dans d’autres société. »4  

« Il symbolise un homme dur et rapace »5 

 

 Dans ce poème n° 05, annexe 01 : 

 Aseggas agi muhub 

ay d iɣur di ccbab 

wid iɣran di lmadeṛsa 

kul lfirma bdedn  as ar lbab 

Aqbayli d Waɛṛab 

ṛwan lexnazer taḍsa 

A Ṛebbi kec d awehhab 

tegḍ aneɣ lubab 

tarreḍ iɣriben al-lmeṛsa 

Abɛaḍ yak cedhen t leḥbab 

 

 
 

3 Camille, Lacoste Dujardin, Op.cit 2000, P.351. 
4 Idem, P.351. 
5 https://www.larousse.fr. 
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Yemmas s tesseḥsab 

Kul iḍ anida yensa 

Ma d nekk ssaɛd-iw iɣab 

Lkif akked ccṛab 

Kul iḍ neţnadi lmissa 

 

Dans ce poème, Si Mohand demande au dieu de ramener les exile à leur pays saints et saufs 
dans cette expression « terreḍ iɣriben al-lmerṣa », puisque lui a perdu l’espoir de revenir il 
continue sa vie avec le vin « ma d nek ssaad iw iɣab ». 

Ssaɛd  « c’est quelque chose de bénéfique qui arrive à quelqu’un par hasard, et aussi un 
concept qui exprime la réalisation d’un événement, positif, améliorant une situation humaine, 
ou même pas extension toute entité vivante, sans nécessairement qu’il y ait un lien de cause à 
effet entre le désir et sa réalisation, positive. »6  

« Elle peut aussi aider à trouver le courage nécessaire pour accepter de nouvelles idées, la 
force de prendre soin de sa personne et la capacité de trouver les liens entre les idées…Et 
pour les kabyles : elle symbolise la sensibilité, la beauté, également messagère du bonheur. »7 

  

Dans le poème n° 01, annexe 01 : 

  

Tamurt teqqwel iyi d layas 

sɛadda tilas 

ɛelmeɣ s lɣerba w atḍul 

Asmi iyi ḥub uɛssas 

neţmezṛa kullas 

jmia ay neddukul 

Tura mi thud af llsas 

Kulci bniɣ fellas 

 
6 https://fr.m.wikipédia.org. 
7 Idem. 
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rriɣ as tablaṭ i wul 

 

Si mohand a perdu l’espoir de vivre dans son pays natal alors i là décidé d’exilé. 

Dans ce poème, Si Mohand pleure et pense au passé et aux jours quand il est dans son pays 
avec celle qu’il aimer qu’il le montre dans ces expressions « tamurt teqqwel iyi d layas », « 
nɛedda tilas », « aalmeɣ s lɣerba w atḍul », et aussi il parle de aɛessas quand il a dit dans 
cette expression « asmi iyi ḥub uɛassas », « neţmezra kullas ». Et aussi en exil tout a changé 
puisque il est loin de son amour et son pays. 

uɛessas : qui est dans l’imaginaire social un homme saint qui a du pouvoir et qui partage le 
bien et le mal aux gens de la société. 

   

Dans le poème n°13, annexe 01 : 

 

Ssfer-agi ssaɛid 

Lbabur d ajdid 

Waqila ibeddel leṭwac 

Lmalu yeqqḍeɛ cchid 

Lmut ur tebɛid 

Ula d lekfen din ulac 

Ad t-neɛreḍ a Sidi ben Saɛid 

Tedɛelṭ-aɣ-d abrid 

Ad teqqel lɣerba I warrac 

 

 

Ce mot « lekfen» est un tissu blanc que nous portons après la mort, il symbolise une tradition 
religieuse. 

 

Dans le poème n° 06 annexe 01 : 
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Attaya ṣṣura-w tdub 

cbiɣ Sidna Yub 

Ṭṭeɛfan ɣelbeɣ amesmar 

Kulci ɣur Rebbi mektub 

Ssɛa yettnub 

Ssɛa iḥedder i wxessar 

Yugi wul-iw ad itub 

Ad fuken laɛyub 

Alarmi id-ɛeddaɣ Sancar 

D zzheṛ-iw ay d lmeqlub 

Kullas d lɣuyub 

Isem-iw ur iban leqrar 

Si skikda alarmi d lexṛub 

Di tmurt n leɛrub 

lḥiɣ iberdan ɣer ḍar 

alaɛalem lɣuyub 

Ičča-yi ujajiḥ n nnaṛ 

 

Le poète exprime sa souffrance dans ses voyages en utilisant des situations connu dans 
l’imaginaire social « cbiɣ Sidna Yub » 

Dans l’imaginaire social c’est une citation qui indique qu’une personne est trop maigre et 
aussi il compare son corps a un clou « amesmar » qui est aussi un symbole de maigrité. 

Le poète utilise l’imaginaire social ou il laisse tout au Dieu le décideur de tout le mal le bien 
d’un homme et son destin « kulci ɣer Ṛebbi mektub » 

 

II-2-2-La solitude : 

Tout le monde l’ignore dans son entourage sans aucun aide ni foyer, ce qu’il a poussé à 
déplacé et erroné pour trouver des conditions meilleur, ce qui n’a pas était le cas dans son 
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déplacement «l’exil» ou il si trouver encore une fois tout seul en plus étranger «pas d’amis 
pas de famille».  

  

 Dans le poème n°18, annexe 01 : 

 

A qessam res-ed a k-naḥku 

Ṛebbi a k-id yahdu 

Nekkni s imeɣban neţɣiḍ. 

Abɛad tefkiḍ-as zzhu 

yexḍa i daɛwesu 

taduli-s ddaw  uceṭṭiḍ 

Ma d nekk iḍes-iw deg utemmu 

Rrif ugudu 

rriḥa lberd asemiḍ. 

 

« Qessam » dans l’imaginaire de la société kabyle symbolise le destin qui partage le bien et le 
mal pour les gens. 

« Imeɣban » sont des malheureux qui n’ont pas de la chance et de poindre moyens pour 
mener une vie heureuse. 

Daɛwesu (mauvais sort ) « est un signe de mal chance. Quelqu’un ayant une influence 
maléfique peut jeter le mauvais sort sur une personne et lui conférer de la malchance. Et le 
mauvais sort tradionnellement porte malheur. »8 

Atemmu (tas de paille) « terminer sa vie dans la misère. »9 

Le poète dans ses déplacements se retrouve dehors  et devenu comme un misérable «nekkni d 
imeɣban netɣiḍ » il à même pas trouver ni un foyer ni quoi a manger « ma d nekk iḍes-iw 
deg utemmu », « rriḥa lberd asemmiḍ » qui est symbole d’une vie misérable. 

 

Dans le poème n°21, annexe 01 : 

 
8 https://www.linternaute.fr. 
9 https://www.cnrtl.fr. 
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Aqleɣ kullas neţqellib 

Di tmura d aɣrib 

mennaɣ awi sɛan axxam 

Ma neqqim ɛaryan d lɛib 

ala neţḥezzib 

am yiḍ am ass d ttexxmam 

Txilek a Ṛbbi leḥbib 

fkaɣ d kra n nnṣib 

mulac ṛṛuḥ yennaɛdam. 

 

« Aɣrib » c’est une personne qui a quitter son pays sans retours. 

Si Mohand se retrouver encore exilé et erraner seul dans la messire et la solitude « aqleɣ 
kullas nettqellib » , «  di tmura d aɣrib », il a pas encore trouver un foyer, il dort dans les 
rues il souhaite d’avoir une maison comme les autres  « menneɣ awi sɛan axxam »  il 
demande miséricorde à Dieu et partage « fk-aɣ-d kra n nnṣib » 

  

Dans le poème n°20, annexe 01 : 

 

Aqli am zeṛzuṛ newqef 

Iḥuza-yi ccḍef 

D Rebbi i iraden ur nuksan 

Ʃecqqeɣ di zzin lɛali 

Ur yuggad Rebbi 

Icabeɣ nekk d ameẓyan 

Lḥiɣ agris d lyali 

Ur iban fell-i 

Anda ddiɣ zwamel qqwan 
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Le poète exprime toujours sa souffrance qui vie durant ses déplacements d’une place à une 
autre, il se compare avec « zeṛzuṛ » qui est un oiseau qui déplace chaque saison qui ne peux 
pas continuer son voyage « aqli am zeṛzuṛ newqef », « d Rebbi i raden ur nuksan » 

Le poète utilise l’imaginaire social ou il laisse tout au décideur qui le Dieu sans sa violenté Si 
Mohand son errance n’été pas facile « lḥiɣ agris d lyali » la il compare que ça n’été pas facile 
en marchant la nuit et le froid il parle aussi des mauvais gens qui a rencontrer durant son 
voyage et qui sont partout « anda ddiɣ zwamel qqwan ». 

 

Dans le poème n°28, annexe 01 : 

 

Helkeɣ lehlak d amqennin 

Kukyum yesmeqnin 

Mi ḥliɣ teznu-d tyita 

Ddwa s ṭṭelba ur t sain 

Nudeɣ timdinin 

Steqsaɣ ddkur d nnta 

Abrid a heggit timedlin 

Qbel ad awen inin 

Muḥend ɣef tizi l-lmuta 

 

Le mot «lmut»  signifie la mort, il s’agit  d’un imaginaire individuel. 

« Timedlin » c’est des plaques en ciment qu’on place sur la tombe. 

Le poète a passé une vie misérable, il été perdue il se déplacer la plus part du temps il dort 
dehors, des fois il trouve même pas de nourriture a cause de tout ça, sa santé été dégradé « 
hekeɣ lehlak d amqennin » dans son imaginaire, sa vie est fini « abrid heggit timedlin » 

Si Mohand lance un appel pour préparer « timedlin » qui sont un symbole de la mort il a dit « 
abrid a » ce qio veux dire cette fois c’est un signe de désespoir avant il espère a devenir 
comme avant mais cette fois si non.  

 

II-2-3-La nostalgie et le voyage : 
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A travers les poèmes de Si Mohand nous remarquons qu’il a passé la plus part de sa vie en 
voyageant. Et pendant son voyage il lance ses poèmes et il exprime sa souffrance. 

 

Dans le poème 04 

 

Sidi Ʃabdeṛṛaḥman nekk d mmik 

ḥin felli s wul ik 

neţraju deg-k ya lefḥel 

Sɛeddaɣ lḥif di tmurt-ik 

Kulci s lȃalem-ik 

Yir lɛibab taxbizt n ddel. 

 

Sidi Ʃabdeṛṛaḥman est l’un des plus importants saints en Kabylie Lawliya Salihin, apès sa 
mort, sa tombe devient un lieu religieux et sacré ou les gens pratiquent leurs coutumes 
religieuse. 

Dans ce poème, Si Mohand demande à Sidi ȃabdeṛṛaḥman de l’aider pour se remettre à 
nouveau et cela en le voix dans cette expression « ḥin felli s wul ik»,« neţraju deg-k ya 
lefḥel », puisqu’il a vécu une souffrance dans son pays. 

Après son voyage et son errance a Sidi ȃabdeṛṛaḥman ves l’exil le poète souhaite de lui aider a 
rencontrer les bon personnes, et faire éloigner les mauvaises gens qu’il le montre dabs cette 
expression « yir lɛibad taxbizt n ddel » . 

Il s’agit d’un imaginaire social «la religion et l’imaginaire ayant en commun une 
caractéristique fondamentale-L’activité symbolique, ces deux domaines ont rapprochés, voir 
assimilés l’un à l’autre. »10  

 

Dans ce poème n° 31, annexe 01 : 

 

Aqlaɣ nusa k id ya ssid 

a Sidi ben Saɛid 

 
10 Patrick Legros, FrediricMonneyron, Jean-bruno Ronard, Patrick Tacussel, Op.cit.P.177 
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a lefḥel deg Tbessa 

Laɛqel-iw la yeţmermid 

lḥes is mbaɛid 

iţru wul tejreḥ tasa 

Lmeḥa tikli d ubrid 

Lxaṭer iw irwi d 

Ulac ula d lqahwa. 

 

Le poète dans son poème a fait ses déplacements a Sidi Abderraḥman pour demander son aide 
pour s’éloigner   les mauvaises gens qui entour de lui.   

Dans ce poème, le poète l’heure de son voyage a Tbessa, il s’adresse à Sidi Ben Said  pour lui 
aider dans son voyage, et aussi de l’aider à résoudre ses problèmes et ses peins dans cette 
expression (lḥes is mbaid), (iţru wul tejreḥ tasa)  car il a tellement de douleur et de 
souffrance.  

 

Sidi Ben Saɛd « ou sont passés toutes ces familles nobles et responsables possédant des 
terres et des biens. »11 

  

Dans ce poème n° 30, annexe 01 : 

 

A Sidi Brahem a baba 

dȃaɣ k s ṣṣḥaba 

miɣ akk wid iqqaren 

Nudeɣ d akk lqaruba 

tagmaţ d nnesba 

ur ufiɣ wi-ɣ-d iɛamlen 

Nufa lxiṛ deg Laɛṛuba 

L-leblad Annaba 

 
11 https://fr.m.wikipédia.org. 
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Necca aɣrum garasen. 

  

Si Mohand se plaindre son malheur et sa messire qu’il a vécu avec ses proches a Sidi Brahem, 
mais au contraire leur de son voyage a Annaba il a trouvé le bon et l’accueil chez les  arabe. 

Dans ce poème, le poète a rend visite au saint de Sidi Brahem, où il a fait un appel au nom des 
prophètes et ses compagnons parce qu’il a caché parmi eux la fraternité et les parents, il n’a 
trouvé aucune aide chez eux, par contre il a eu de l’aide chez les arabes il exprime dans ces 
expressions (nufa lxiṛ deg laȃṛuba),(l-leblad Aannaba),(necca aɣrum garasen). 

Sidi Brahem c’est l’un des saints de la ville de Sidi Bel Abbés. 

 

Dans ce poème n°32, annexe 01 : 

 

Ar lebḥer neɣi s lqed 

Sslak ulaḥed 

Siwa ma tḥuddeḍ ay aḥnin 

Aţţaya lmuja tzeḍm ed 

izṛi w isredm ed 

ɣef leḥbab wid nettisin 

Ṭxilek ay ul tfikeṛ ed  

Ṛebbi ur iǧǧi ḥed 

Ncallah annezger salmin. 

 

Dans ce poème, Si Mohand a parle de son voyage dans la mer où il a perdu l’espoir de 
survivre quand il a dit dans cette image « ar lebḥer neɣi s lqed » il veux exprimer le tons de 
problème et de la souffrance qui a vécu a partir de son errance et de sa solitude dans son exil , 
« sslak ulaḥed », car il a affronté tant de dangers dans ses voyages et presque il a perdu la 
vue, mais il prié le dieu pour le protéger et le sauver il montre ceci dans cette expression  
«Ṛebbi ur iǧǧa ḥed », « ncallah annezger salmin ». 

 

Dans le poème 18 
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Abrid-a nqeṣṣed-iţ i ṛṛwaḥ 

leḥbab ma nemsamaḥ 

Lxiṛ di tegmaţ yekfa. 

Ar Tunes I d-nmerreḥ 

a nẓur ṣṣelaḥ 

a neddu di laɛnaya 

A win yeţhubbun leryaḥ 

Fsi-yaɣ lejnaḥ 

Tamurt ur ɣ-tezmir ara. 

 

Dans ce poème, le poète fait des adieux à ses amis qui montre dans cette expression « leḥbab 
ma nemsamaḥ » il montre que dans la société kabyle en particulier la famille ou il ya 
toujours des conflits et cela montre dans cette image « lxiṛ tegmaţ yekfa », si pour ça Si 
Mohand  il a décidé de quitter son pays et prendre la route vers la Tunisie « ar Tunes i d-
nmerreḥ »  pour visiter les saints et demander leurs protections  « anẓur sselaḥ » parce que 
la vie est devenue insupportable dans son pays natal « tamurt ur ɣ-tezmir ara ». 

Laɛnaya signifie la protection. 

Chez les kabyles, ya une tradition religieuse où les gens demandent la protection au saint. 

 

 

Dans ce poème n°33, annexe 01 : 

 

Lezzayer tamdint ilhan 

Tebna s lmizan 

Mkul azniq degs aɛessas 

Aṭas n wid izhan 

rebḥen lwizan 

kul lxiṛ yugar fellas 
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Abɛaḍ ileḥḥu deg zenqan 

Di Sidi Ṛemḍan 

Tafat ur tedhiṛ fellas 

Ṛecdeɣ k a lfahem yeɣran 

Wagi d yir zzman 

Lektub d ṭṭelba caren as 

Leqbayel ziɣ ttuṛnan 

Qqewlen d Ṛṛuman 

tebɛan tajaddit fellsa 

Nnefs degsen ay-gegguǧan 

s ţţbel ay ddan 

ṛebɛin i yenza uterras. 

 

 

Au début de poème, le poète décrire la ville d’Alger sa beauté et ses boulevard « Lzayer 
tamdint yelhan » il décrit aussi la bonne situation de ses habitants « kul lxir yugar fellas » 
contrairement à lui qui erroné souffre dans les rues sans aucun moindre signe de changement 
« albɛaḍ ileḥḥu deg zenqan » 

Le poète utilise un proverbe trop utiliser dans l’imaginaire social sa situation misérable qui  
vit, ensuite il parle sur les kabyles qui laissent leurs racines et suivent les autres civilisations « 
qqewlen d Ṛṛuman », « ṛebɛin i yenza uterras ». 

 

Dans le poème n° 37, annexe 01 : 

  

Uḍneɣ yenɣa yi tteḥbiṛ 

a ssyad at-lxiṛ 

tḍul lɣerba-w aṭas 

Bellah ar k azneɣ a ttiṛ 

tawiḍ tteqriṛ 
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tamurt -iw rzu fellas 

Inas  la kwen id iţfekkiṛ 

Jemla kbir u ssɣir 

Arrac ṣṣebyan tullas 

llit lbiban al-lxiṛ 

d lwaɛd la iţţiṛ 

ay neḍmaɛ ɣer din annas 

 

Le poète passe sa vie loin de son pays, lui ne s’installe pas dans un seul lieu il marche et 
déplace d’un pays a un autre, mais il pense toujours à son pays sa terre natal sa compagne « 
uḍneɣ yenɣayi ttḥebbir » 

Il a la nostalgie envers ses voisines ses proches « inas laken id iţfekkir » il souhaite toujours 
retourner chez lui, ses racines « ay neḍmeɛ ɣer din annas ». 

  

 

Dans le poème n° 34, annexe 01 :  

 

Lefraq yeɣleb ayen yellan 

A yul ik-yurǧan 

Wissen a leḥbab ma ad d-nemlil 

Lɣiba tḍul ur nuksan 

Ur telli d ussan 

Ma ruɣ a madden akk aḥlil 

Iɣeblan lxiq d wurfan 

ɣef lxaṭar-iw zgan 

ɣur Rebbi nerǧa ttawil 

 

Le mot(Lefraq) dans ce poème signifie la séparation des amis, et des parents. Pour le poète 
(lefraq) ca veut dire la solitude, la souffrance, (Ul) qui est un organe qui cache les sentiments. 
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Dans cette expression (A yul ik-yurǧan) il représente  ses doutes et sa tristesse. 

  Ya aussi une autre expression (ɣur Rebbi nerǧa ttawil)  qui symbolise la foi à dieu, puisque 
si le dieu qui ne peut donner la joie et le courage. 

  

II-2-4-L’amour et la femme : 

Dans la société kabyle l’amour et la femme sont des tabous à évité, parce que ce peuple ces 
sujets n’ont pas de place parmi eux, c’est manque de respect, mais pour Si Mohand si pas le 
cas il donne une valeur pour la femme, pour lui c’est un bijou de valeur et aussi la femme est 
un trésor magnifique. Si Mohand, parle de la femme d’une façon respectueuse dans la plupart 
de ses poèmes. 

 

Dans le poème n°51, annexe 01 

 

Ul yehlek udem iw weṛṛaɣ 

ɣer daxel nettwaɣ 

siwa Lleh mi d iţḥekkiṛ 

Taqcict deg ul- iw ḥesbeɣ 

lexdiɛa ur ţ ȃuddeɣ 

ay din nemcecc it di lxiṛ 

Fehmen a kwen mmeslayeɣ 

tebɣi ad iyi tneɣ 

tennak a lǧiha d tteqsir 

welleh yiwen ur t umineɣ 

d akk  ay ggulleɣ 

kullahum kabir u sɣir. 

 

Dans ce poème il y a un imaginaire individuel, lorsque une personne a une déception d’amour 
décrire son état d’âme qui il le montre dans ces expressions « ul yehlek udem iw weṛṛaɣ »,  
« ɣer daxel nettwaɣ » ou il cache sa douleur au fond de son cœur. 

Dans cette expression « lexdiɛa ur ţ ɛuddeɣ)  il exprime la trahison qui a vécu. 
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« weṛṛeɣ »  signifie une maladie qui se voit dans  en visage. 

« lexdiɛa » est un symbole de trahison, la plupart des gens après la trahison  perdent le 
confiance aux autres. 

 

Dans ce poème n°53, annexe 01 : 

 

Ulac wi yellan d aseyyar 

A s yawi lexbaṛ 

A s yefk lewǧeh ufus- iw 

Nemyussan asmi neqqar 

ma tecfa neqqar 

imiren t-taǧaṛeţţ iw 

tura teqsem i-wbwa a mmaṛ 

tusbiɣt l-lecfaṛ 

terna nnefs deg lemḥayen iw. 

 

Dans ce poème, nous remarquons un imaginaire collectif, ou une personne qui est en exil 
s’envois des messages à son amant. 

Nous avons remarqué dans ce poème de Si Mohand  (a s yawi lexbaṛ), (a s yefk lewǧab ufus 
iw). 

lexbaṛ c’est un message que on porte a quelqu’un. 

Dans cette expression (tusbiɣt l-lecfaṛ) il décrit la beauté d’une femme. 

 

Dans ce poème n° 45, annexe 01 : 

 

Ataya wul iw inuǧ 

am lebḥeṛ yeţnuj 

ɣef tin ȃazizen felli 
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Dehbiyy’ asegmi l-lesluǧ 

igman di lemṛuǧ 

tezweǧ ɣer wedrar tuli 

Ma t-tura ṛṛeḥl is igguǧ 

Titbirt ɣef ttṛuǧ 

teǧǧa azniq d lxali 

 

Dans ce poème, il s’agit d’un imaginaire collectif. 

Chez les Kabyles nous trouverons beaucoup de relations d’amour qui ont une fin malheureux, 
car chez eux si interdit d’avoir une relation avant le mariage, et les traditions et les coutumes 
ne permet pas ces relations et voient que si le mariage qui réunie un couple. 

Ici dans ce poème, l’amour de Si Mohand a échoué, car Dehbiyy’ se marier avec un autre 
dans ces expressions (Dehbiyy’ asegmi l-lesluǧ), (igman di lemruǧ), (tezweǧ ɣer wedrar 
tuli). Car les traditions Kabyles interdit a la femme de choisir son époux, si les parents qui 
décident son avenir. 

titbirt c’est un oiseau qui symbolise la beauté. 

 

Dans ce poème n°46, annexe 01 il décrit le corps de la femme 

 

Lemnam-agi d butlufa 

Urgaɣ Yamina 

Attaya am udem imserri 

Llebsa-ines d lfuḍa 

Aggus d sfifa 

Taksumt-is d afilali 

Ukiɣ-d ur d-ufiɣ ara 

Wteɣ di tsumta 

Fkkiɣ-tt i lweɛd imeṭṭi 
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A travers son exil et l’errance, le poète a rêver de son petite amie Yamina qu’il a lui manquer 
car il ne la pas vu depuis longtemps a cause de ses voyages. 

Le mot « lemnam » signifie le rêve c’est quelque chose que ne peut pas toucher si 
personnelle, il se passe dans l’esprit, et aussi le rêve est individuel  faut pas les raconter au 
autres ou il va devenir collectif. 

Le corps humain est un squelette qui a trop d’importance, et avec le visage on peut arriver a 
exprimer la peur, la joie, la tristesse. 

«Udem» il représente l’identité de l’être humain, et quand nous regardons quelqu’un dans son 
visage on peut lire ses émotions. Dans ce poème, Si Mohand donne a la femme une visage 
plein de beauté qui le montre dans cette expression «Udem imserri»  qui veut dire une beauté 
fascinante. 

Les kabyles ont leur propre coutumes et traditions, surtout ce qu’il concernant les habits de la 
femme ont désigne : une robe avec un foulard sur la tête, et aussi lfuḍa. 

«Amendil» qui est d’une couleur «noir, jeune, rouge» qui se plie en triangle et se met sur la 
tête pour couvrir les cheveux des femmes, et aussi un tissue rouge que nous appelons «lfuḍa», 
et aussi y’a une ceinture que enrouler de bassin pour attacher la robe qui s’appelle «Agus». 

Le poète dans cette expression « Taksumt-is d afilali» il décrit la peut de Yamina. 

 

 

II-2-5- La mort et le destin : 

Si Mohand il a transformé tout ce qu’il a subi et rencontrer dans ses déplacements et son 
errance en poèmes, les derniers temps de sa vie il a fait des poèmes sur sa maladies sa fin et 
bien sur mort en parlé aussi de son destin de vivre erraner, la majorité de sa vie loin de sa terre 
natal et ses proches. 

 

Dans ce poème n° 55, annexe 01 : 

 

Ata wul iw yerqaqes 

 mi t greɣ di lḥebs 

buṣeɣ t id seg Fṛansa 

Kra n win ukud nḥewweṣ 

am ssaɛd imes 
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di tmurt-is isɛa dderga 

Ma d nek nnejm-iw yeṭṭes 

idda d lekṛaṛes 

ţţif ilind’ aseggas-a 

 

Dans ce poème, Si Mohand Parle de son destin a l’exil. 

Nous remarquerons un imaginaire collectif. 

Dans ce poème, Si Mohand exprime ses émotions et son amour et son chagrin dans son exil a 
travers cette expression « ata wul-iw yerqaqes , mi t greɣ di lḥebs », ou il a laisser son 
amour dans son pays, et dans son errance en France il souffre de la solitude et la nostalgie en 
vers cette amour « buṣṣeɣ t-id seg fransa». 

Le poète dans ce poème il s’adresse a son destin qui n’était pas au niveau de ses souhaites en 
exil. Lorsqu’il a dit (am saad ine), (di tmurt is isaa dderga), (ma d nek nnejm iw yeṭṭes). 

 wul  est un organe dans le corps une humain. 

tmurt  « est un terme très riche de sens qui désigne la terre, le pays, et aussi la partie peuplée 
de at tmurt. Et aussi est étroitement limité à la plus grande extension de la communauté 
d’appartenances, considérée sur le modèle de la parenté, il a une forte valeur identitaire. »12 

 

Dans ce poème n°56, annexe 01 : 

 

Ataya wul- iw yejreḥ 

Yugi ad innecṛeḥ 

yemmekti d tid i-t-yuɣen 

Abɛaḍ ifeṛṛeḥ 

d lwaldin ur ţnaɣen 

Nekkini ffɣeɣ d ssayeḥ 

d lɣerba ay neneṣeḥ 

ifen iyi wigad immuten. 

 
12 Camille la coste dujardin 
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Dans ce poème, le poète Parle de sa douleur et de sa souffrance depuis l’enfance. 

Si Mohand il décrie la joie et l’union de la famille qui pousse les gens à être stable mais lui il 
a choisi l’errance que d’être avec sa famille « nekkini fɣeɣ d ssayeḥ, d lɣerba neneṣḥ »  

Le mot « lwaldin » signifie « parent » qui veut dire la famille, le bonheur. 

Dans cette expression « ifen iyi wigad immuten » nous remarquerons un imaginaire collectif, 
chez les kabyles une personne qui a perdu l’espoir et qui est plein de tristesse qui se sent seul, 
alors il préfère mourir ou lieu de vivre. 

Et ca se vois chez le poète dans son exil. 

  

Dans ce poème n° 61, annexe 01 

 

Ttxilek Allah a yiwen 

Ili-k d amɛiwen 

Tesseggriḍ-aɣ-d tafrara 

Sfeḍ-anaɣ imeṭṭawen 

Ar yifrir leḥzen 

Tarwiḥt ur tuklal ara 

D isem-inek i yeḥlawen 

Dekkren-t yelsawen 

Ttnajin-yis di tmura 

 

Si Mohand il s’est trouvé seul ni famille ni amis dans des lieux que n a pas choisi sans 
maison, erroné d’une place à une autre en passant des moments misérable il n’a que Dieu pour 
prier et qu’il le change sa situation « ttkilek Allah a yiwen » dans l’imaginaire de poète il vit 
une vie noir comme une nuit il prit Dieu pour la lumière en disant « tessegriḍ-aɣ-d tafrara »  

Tafrara c’est quand la nuit commence à disparaitre et le soleil se lève. 

« Sfeḍ-anneɣ imeṭṭawen » dans l’imaginaire social cette expression représente la tristesse 
qu’ils sens sent a l’intérieur et que le Dieu le tout puissant l’efface. 
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Dans le poème n° 57, annexe 01 : 

 

A win yesɛan iẓri-s d aṣfaḥ 

Af zzman yefḍeḥ 

Ad d-isiḥ deg imeṭṭawen 

Win yesɛan cwiṭ n rrbeḥ 

Ul-is ad yeqseḥ 

Di lweqt a madden akk neḥsen 

Yuli wass tura d ṣṣbaḥ 

Win inedeklen ad ifreḥ 

Rebbi ur yelli d win iɣelṭen 

 

 

Dans le poème, le terme « imeṭṭawen » qui représente « larme »  qui est le symbole de 
tristesses et la douleur. 

Le poète dans ce poème il s’addresse a ce qui ont un cœur dur dans cette expression « win 
yesɛan cwiṭ n rrbeḥ », « ul-is ad yeqseḥ 

 

  

Dans le poème, n° 54, annexe 01: 

 

A leh i-t-tbnan d ṣṣfuf 

Si lǧihak laxuf 

Am assa ad aɣ d ifekkeṛ 

abɛaḍ meskin d imekesseṛ 

aqli am tmeṭṭut s lǧuf 

lexcawal xasuf 

ur telli lǧiha teṣṣer 
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Dans ce poème, il s’addresse au dieu et il se plaint de ses inquiétudes « a leh  i-tban d ṣṣfuf », 
« si lǧihak laxuf» ici il s’agit d’un imaginaire social tout le monde s’addresse au dieu sois un 
homme ou une femme. 

 

Conclusion 

A la fin de ce chapitre, nous avons constaté à partir de l’analyse de l’errance de Si Mohand 
Ou Mhand, que ses poèmes contiennent beaucoup de malheurs et de tristesse et cela montre 
dans sa poèsie. 

Et aussi nous avons noté que l’imaginaire de poète est individuel et collectif, et a chaque 
poème il raconte sa vie et les choses qu’il vécues.  
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Conclusion générale : 

Après avoir terminé l’analyse de notre étude, nous essayons de faire une petite synthèse sur 
notre étude intitulée « L’imaginaire de l’errance dans la poésie de Si Mohand» 

Notre travail contient deux chapitre essentiels, dans le premier chapitre nous avons essayer de 
parler sur la naissance, la vie et le parcours de poète jusqu’à sa mort (biographie), dans le 
second chapitre on a essayer de faire une analyse imaginaire sur les poèmes de Si Mohand qui 
contient l’errance vue que notre poète est erronée. 

Au début on a cité les thématiques abordé par le poète et on a tiré les poèmes ou le poète 
exprime son errance, puis on a fait notre étude imaginaire utilisé par Si Mohand dans ses 
poèmes, au premier lieu ensuite on n’a basé sur l’errance pour éclaircir ce terme qui est le mot 
clé de notre étude imaginaire on le trouve beaucoup dans les œuvres de poète, il l’utilise 
souvent de différent  manière pour exprimer ce qu’il sent dans son parcours dans différent 
lieux. 

Dans ses poèmes nous avons remarqué que le poète utilisé l’imaginaire individuel que 
collectif à cause des changements qui a vécu dans ses voyages pour exprimer sa solitude et sa 
nostalgie envers son pays.       
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Tamurt teqqwel iyi d layas 

Nɛeda tilas 

Ʃelmeγ s lγerba w atḍul 

Asmi iyi ḥub uɛessas 

netmzṛa kullas 

jmia ay neddukul 

Tura mi thud af llsas 

Kulci bniγ fellas 

Rriγ as tablaṭ i wul. 
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A Sidi Bṛahem a baba 

dɛiɣ k s ṣṣḥaba 

rniɣ akk wid iqqaren 

Nudaɣ d akk lquraba 

tagmaţ  d nnesba 

ur ufiɣ wi-ɣ-d iɛamlen 

Nufa lxiṛ deg Laɛṛuba 

l-leblad Annaba 

necca aɣrum garasen. 
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Aqlaɣ nusak- id ya ssid 

A sidi Ben Saɛid 

a lefḥel deg Tbessa 

Laɛqel-iw la yeţmermid 

lḥes-is deg mbɛid 

iţru wul  tejreḥ tasa 

Lmeḥna tikli d ubrid 

lxateṛ-iw irwi-d 

ulac ula d lqahwa. 
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Ar lebḥeṛ neɣli s lqed 

Sslak ulaḥed 

Siwa ma tḥuddeḍ ay aḥnin 

Aţţaya lmuja tzeḍm ed 

izṛi-w isredmed 

ɣef  leḥbab wid nettisin 

Ïxilek ay ul tfikeṛ ed 

Ṛebbi ur ooi ḥed 

Ncallah annezger salmin. 
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Aseggas agi muhab 

Ay d iɣur di ccbab 

Wid iɣran di lmadeṛsa 

Kull firma bdedn as ar lbab 

Aqbayli d Waaṛab 

ṛwan lexnazer taḍsa 

A Ṛebbi  kec d awehhab 

tegḍ aneɣ lubab 

terreḍ iɣriben al-lmeṛsa 

Abaaḍ yak cedhan t leḥbab 

Yemma s tesseḥsab 

Kul iḍ anida yensa 

Ma d nekk ssaɛd-iw iɣab 

Lkif akk d ccṛab 

Kul iḍ neţnadi lmissa  
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Aṭas ay-geggwan aɛwin 

Ʃalmen lwaldin 

ad ṛuḥen ɣer Annaba 

Teṛṛez d lxedma tlatin 

asuṛdi ur tufin 

xeddmen teţţ ali ṭṭlaba 

Yak ifen aɣ at ṛebɛa snin 

a-gxeddmen Ṛebbi aḥnin 

ur ţḥebbiṛen i ṣṣubba. 
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Aţţaya ssuṛaw tdub 

cbiɣ Sidna Yub 

ṭṭaafan ɣelbeɣ amesmaṛ 

Kulci ɣur Ṛebbi mektub 

ssɛa yeţnub 

ssɛa iḥeddeṛ i-wxessaṛ 

Yugi wul iw ad itub 

Ad fuken lɛayud 

Alarmi d ɛaddaɣ Sancaṛ 

D zzheṛ-iw ay d lmeqlub 

Kullas d lɣuyub 

Isem-iw ur iban laqrar 

Si skikd alarmi d lexrub 

di tmurt l-leɛrub 

leḥuɣ iberdan ɣef ḍaṛ 
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D lqern ṛbaɛṭac Kul blad 

si  Fas ar Beɣdad 

Kul oiha inuda yisem-is 

Ad awen ḥkuɣ a leowad 

ssefṛ a muhab 

lɣerba iṣɛad lḥal-is 

Ma ibelleɣ aɣ Ṛebbi lmuṛad 

neṛoa t ma  iwalad 

ur yuksan ḥed axxam-is 
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Ferḥen lεibad mi nenfa 

Ur nettban ara 

Ay εudden medden nemmut 

A ṣṣalḥin akk ar Mekka 

Amek igga wakka 

Nek γileγ ar ttifrir tagut 

D isγan ay-guγen ddul 

D lbaz yennejla 

Wi yesεan aḥbib yettu-t 
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Hatiten akk di Leblida 

Tarrawt i-lɣerba 

di zznaqi la ţḥewwiṣen 

Tissit ennsen di ttberna 

ucci ɣef ṭṭbla 

tiqcicin akk garasen 

Abrid loemaɛ a-gɛadda 

Lmiseṛ d lmeṛsa 

ɣer Dehbiyya ay d ttasen. 
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Helkeɣn ur telli ssebba 

nudeɣ lɛulama 

ur ufiɣ ddwa ɣursen 

Tekka felli leɣlaba 

si tmurt m baba 

rewlen lɛibad i-ɣ-issnen 

Nfiɣ d ɣer tmurt l-lɣerba 

ma trum a ṭṭelba, 

laɛqul isenteqqiden. 
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Nnan i Tunes telha 

jeṛṛbeɣ ţ id tura 

xaṭi bbw ixeddmen laẓ is 

Win ikecmen ɣer lqahwa 

isebbel lxedma 

ḥed ur illi di laɛqel-is 

Aţţa tebbeḍ-d ccetwa 

Agris d lɣirma 

amjaḥ ad iṛwu ṛṛay is. 
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Ssfeṛ agi d ssaɛid 

lbabuṛ d ajdid 

waqila ibeddel Leṭwac 

Lmalu yeqḍaa cchid 

lmut ur tebaid 

ula d lekfen din ulac 

Ma atnaɛreḍ a Sidi Ben Saɛid 

taɛdelṭ aɣ n abrid 

a n  teqqwel lɣerba i warrac 
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Teqqwel Annaba d Bushel 

ɣur medden akk teshel 

lbabuṛ la d ittawi 

Ufiɣ leblaṣṣ tbeddel 

kwetṛen Leqbayel 

wi d yusan ad ittuṛni 

Ma d nek ɛuhdeɣ lemtel 

annaɛẓeg ur nsel 

izan la tezzin felli. 
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Tikli n ubrid a ţ nensex 

d aḍar-iw yenfex 

ccib deg udem-iw iḥṛeq 

Iṭij ger wallen-iw ifsex 

s  ssekṛa ndewwex 

ul-iw ibɣa ad ifelleq 

 S kra nwi ooiɣ d imwessex 

tura yetneffex 

iffeɣ d issen ad isewweq 
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sebḥank a Sidi Buṣḥab 

Lwali bu ujellab 

irran zzit d lkuẓa 

Wi ţ iccan tegzemt tasa-s 

tdub ssuṛa-s 

iwhem ṭṭbib di lmina 

Ayi ga lmextaṛ d gma-s 

ddiɣd d was 

deg durar Aɛennaba. 



 
 
 
 

La solitude 
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A Lleh ɣurek ay neţnaji 

d isem-ik ay neţheooi 

tferreṭeḍ dgi aṭas 

Deg lerẓaq nezri iḥwioi 

qqwleɣ d asfanoi 

tɛarq I lketba ukeṛṛas 

Mi ţ ṣeggmeɣ teqqwel tɛawj iyi 

A zzheṛ axanoi 

Ay wehmeɣ wi iy ţ idɛan fellas 

Di ccetwa ay nebwayaji 

tamurt ur ţ neooi 

bbwḍeɣ Cercal d aterras 

la bermesyan la lgunji 

nhuba aqehwaji 

iṭṭef iyi lwaɛd s aḥemmas 

Ahya lqern aṣufaji 

Widak netteḥwiji 

win qesdeɣ ibeddel lkelma s 

D lɣaci la ten isgaoi 

di lȃid ur ten iooi 

ɣaḍent i ggujilen tullas 

Wamma at sukaṛoi 

Nzant lemṛaoi 

bu tyuga hat d axemmas. 
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A qessam res-ed a k-neḥku 

Rebbi a k-id yahdu 

Nekkni s imeɣban neţɣiḍ  

Abɛad tefkiḍ-as zzhu 

yexḍa i daɛwesu 

Taduli-s ddaw uceṭṭiḍ 

Ma d nekk iḍes-iw deg utemmu 

Rrif ugudu 

rriḥa lberd asemiḍ 
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A wletma awi m iḥkan 

Atteẓreḍ ay gellan 

Imken ad yiḥnin wul- inem 

Asmi m xeddmeɣ leḥsan 

D idrimrn ay gellan 

Daymi aazizeɣ ɣurem 

Tura teǧǧiḍ I aaryan 

Zdat lǧiran 

Yak Rebbi ur t-bbwiḍ yidem  
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Aqliyi am zeṛzuṛ newqef 

Iḥuza yi ccḍef 

D Rebbi a graden ur nuksan 

Ʃecqqeɣ di zzin lɛali 

Ur yugad Rebbi 

Ay cabeɣ nek d ameẓẓyan 

Lḥiɣ agris d lyali 

Ur iban felli 

Anda ddiɣ zzwamel qwan 
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Aqleɣ kullas neţqellib 

Di tmura d aɣrib 

mennaɣ awi  sɛan axxam 
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Annexe 2                                                                     Agzul s Tmazight 
 
Asentel nneɣ newwid ɣaf  « Asugen n tizufrit n tmedyazt n Si Muḥen U Mḥend », deg-s ad 
neɛreḍ ad nekkes asugen yellan di tmedyazet-ines. 

       Si Muḥend U Mḥand d yiwen umedyaz yettwasnen aṭas di temnaḍt n Leqbayel, 
yettwassen daɣen s tmedyazet-ines, tamedyazet –ines temxalef ɣaf tiyyaḍ, deg-s ilessed ɣer 
tudert-ines d wayen isɛedda di temzi-ines. 

Axeddim nneɣ yebḍa ɣaf ssin n yixfawen, ixef amenzu neggad tamawt ɣaf tudert-ines, d 
wayen yura ukked les voyages ines di tmurt n leqbayel. 

 ixef wis ssindeg-s neɛreḍ ad nexdem tasleḍt i kra n yisefra-ines. 

Di taggara nezmer ad nini belli Si Muḥend U Mḥand di tmedyazet-ines yessexdem aṭas n 
usugen, ayarnu nerra-d ɣef tmukrist, nessarem axeddim-agi nneɣ ad iɛiwen wiyaḍ ad sawḍen 
ɣer wayen nniḍen. 
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